
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette promenade de 6 km autour de la 
 "plus petite ville du monde" vous 
dévoile, en moins de 2 heures, ses plus 
beaux points de vue et ses charmes 
alentours. 
 

Promenade n° 5 : 
La Boucle de Durbuy : 

5/1 : Escaliers des béguines 
5/2 : Belvédère 
5/3 : Au fil de l’eau 

Durbuy 
Balise :  

Départ : Durbuy (place aux foires) 
   Altitude : 150 m 
Distance : 5,5 Km 
Durée approximative : 2 h 00 
Difficulté : moyenne 
Caractéristiques : forêt – zones rurales 
 



Le nom de la ville tirerait son origine du celte, "dur" signifiant chêne ou bois et "bu" signifiant eau. 
Donc Durbuy exprimerait une situation près d’une rivière et d’un bois. 
En descendant la Rue Jean de Bohême, vous remontez le cours de l’histoire en pénétrant dans 
l’ancien bras de l’Ourthe qui ceinturait la Vieille Ville et son château jusqu’à ce qu’en 1725 les sœurs 
récollectines réalisent les travaux d’assèchement nécessaires pour éviter les inondations désastreuses. 
L’Anticlinal doit son origine à un mouvement de l’écorce terrestre ayant provoqué un soulèvement 
plissé ; impressionnant, il semble jaillir de l’eau avec une force tranquille. 
Après avoir longé le plan d’eau aménagé en souvenir du jumelage avec Hanyu (Japon) en 1995, vous 
arrivez sur l’esplanade le long du mur anti-crues de l’Ourthe. 
Retournez-vous pour admirer la belle vue sur l’église des Récollectines, actuelle église paroissiale, et 
les tours du château des Comtes d’Ursel . 
Vous quittez Durbuy en grimpant sous les hêtres. Soyez discret ! De nombreux oiseaux égaient ce 
sous-bois. 
Voici le premier raccourci à travers bois permettant de redescendre sur la place de Hanyu par les 
Escaliers des béguines. (Creusés dans le schiste, ils égrènent, comme un chemin de croix, 16 dizaines 
de marches en pierre de taille, séparées par des paliers). La balise vous invite plutôt à poursuivre tout 
droit votre ascension vers le panorama des Crêtes, en délaissant le chemin qui monte à gauche. En 
sortant du sous-bois, remarquez, à gauche, un hêtre fourchu dont la forme évoque la fourche de la 
colère paysanne  
Quittez la Rue du Plâtre en tournant à droite aux quatre bras de Saint-Amour (la confiturerie ainsi 
nommée, outre ses confitures artisanales, propose baumes, crèmes et remèdes à l’ancienne à base de 
plantes). 
Et vous voici à 300 m d’altitude au Belvédère des Crêtes qui, du haut de ses 75 marches, offre le plus 
vaste panorama de la région (de Noiseux à Izier, soit environ 20 km). 
Retournons sur nos pas jusqu'à la balise du chemin du Belvédère, le second raccourci qui mène vers 
la Place aux Foires en 10 minutes , en profitant au passage du superbe point de vue qui surplombe la 
Vieille Ville de plusieurs dizaines de mètres... !  Il longe le lit d’une ravine pour aboutir à côté de la 
maison en torchis de Cadet Roussel. 
Du Belvédère, cette promenade descend la Neuve Voie jusqu’à l’épingle. Remarquez sur votre 
gauche une des rares fougères à frondes ("feuilles") non divisées. Cette fougère commune des rochers 
pousse toujours à l’ombre : c'est le scolopendre ou langue de cerf.  
Au sommet, après pâtures et sapinières, la promenade quitte la route à droite au pied d’un chêne pour 
s’enfoncer dans le joli bois de Chapli  qui charmera par la variété de ses essences, effluves 
aromatiques et mélodies d’oiseaux, avant d’aboutir entre champs et pâturages dans la plaine alluviale 
de l’Ourthe en amont de Durbuy, face à l’escalier du Pré Joris qui descend sur le chemin touristique. 
C’est ici que l’itinéraire rejoint la 3ème variante "au fil de l’eau"  accessible aux promeneurs à mobilité 
réduite, longeant la rivière et le parc Philippart, où se dresse le monumental tilleul aux multiples 
troncs enlacés.  
Cette variante aboutit à Durbuy dans la cour de la Ferme au Chêne (dont la Marckloff vous 
désaltérera), avant de franchir la passerelle qui enjambe l’eau vers le Parc des Topiaires. Puis elle  
remonte la rive gauche sur 1 km jusqu'au Pré Joris, après avoir traversé la nouvelle passerelle. 
A l’entrée de Durbuy, la "boucle" longe la rivière jusqu’à l’éperon calcaire, très joliment plissé, sur 
lequel fut construit le château. 


